
 

Kenbe men :  

                         visites médicales 
 
 
Le but de cet axe du projet est de permettre aux victimes du séisme de bénéficier d’une 
consultation médicale au moins une fois après la catastrophe ; huit mois après, bien sûr, peu 
de choses peuvent être entreprises pour ce qui est des séquelles physiques: nous n’avons 
pas de baguette magique pour rétablir le 
poignet cassé et déformé faute de soins, le 
bras amputé ou la jambe rafistolée tant 
bien que mal par une équipe de MSF dans 
l’urgence… Mais nous pouvons discuter 
avec les patients de leurs plaies, physiques 
et psychiques, en collaboration avec le 
psychologue. Nous pouvons soigner les 
ulcères causés par le stress, par l’utilisation 
abusive de puissants anti-inflammatoires 
en vente libre censés calmer la douleur de 
ces séquelles, et par l’Helicobacter Pylori -
si fréquent sous ces latitudes. Nous 
pouvons écouter, tenter de rassurer et de 
soigner les petits bobos de la vie 
quotidienne, mal de dos, peau qui gratte, 
tête qui fait mal –souvent en lien avec le 
stress vécu. Nous espérons ainsi limiter 
l’installation de troubles physiques liés aux 
traumatismes psychologiques. 
 
PAIS ne veut aucunement se substituer 
aux structures de soins locales ; au 
contraire, nous travaillons en collaboration 
avec le dispensaire de Labruyère, qui nous 
a avoué avoir été dépassé par la 
surpopulation liée à l’arrivée des réfugiés. 
L’infirmière et l’auxiliaire de soins –il n’y a pas de médecin disponible pour cette population 
de 16'000 personnes environ, depuis la fin de l’année 2009- ont ainsi pu participer aux 
formations dispensées par le psychologue sur la prise en charge spécifique des personnes 
présentant un stress post-traumatique ; puis nous avons mis sur pied ce qu’on appelle ici 
des « cliniques mobiles », soit des visites médicales au sein des communautés en apportant 
les médicaments de base nécessaires. Afin de responsabiliser les patients et de pas saboter 
le travail des acteurs de santé locaux (le ministère de la santé organise ponctuellement des 
cliniques mobiles dans certaines communautés à ce même prix), le prix de la consultation et 
des médicaments est de 50 gourdes (1,25 frs). 
 
Relevant ce défi logistique majeur, a fortiori à la saison des pluies, l’équipe soignante Kenbe 
men -Miss Cilott, Miss Cam, Edeline et Joëlle- a gravi les mornes, passé des rivières en crue, 
porté des kilos de médicaments sur le dos… 
 
Mais nous avons été récompensées par l’accueil incroyable de ces communautés isolées de 
tout et ne recevant que peu de visites…  à ce jour, nous avons effectué 393 consultations en 
13 visites (nous avions prévu 300 consultations en 15 visites), allant jusqu’à 75 consultations 
samedi dernier à Grosse Roche ! 

Miss Cilott en 
consultation dans une 
salle prêtée par l’école 
de Grosse Roche 



 

 

Ci-dessus : Miss Cam concentrée sur la 
préparation des médicaments 
 
Ci-contre : salle d’attente de la consultation 
de Grosse-Roche 
 
Ci-dessous : Miss Cilott et Joëlle aux prises 
avec la rivière en crue de Grosse Roche 
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